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    Préliminaires


    Avant-propos


    Voilà plusieurs années déjà que les terrains d’action d’Enda Graf Sahel se diversifient. Beaucoup de nos partenaires - et finalement même nous - ont progressivement perdu une vue d’ensemble de ce qui se fait et se vit au contact des dynamiques populaires. D’autre part, depuis 3 années, nous opérons dans le cadre d’un forum polycentré qui s’attachent à créer des passerelles entre de multiples lieux de créativité.


    Après la publication de « Réinventer le présent » en 1994 et plus récemment après l’édition de notre plan d’action, beaucoup nous ont demandé d’où nous venaient ces idées et stratégies : « Avec qui travaillez-vous, où sont vos ancrages? ».



    Nous avons donc pris l’initiative de visibiliser nos nombreux relais populaires et champs d’action, tant au Sénégal qu’ailleurs en Afrique de l’ouest, en publiant cet ouvrage qui n’a en fin de compte pas d’autres objectifs que d’offrir un panorama sommaire, sorte de paysage, de ce que nous faisons et surtout de ceux et celles avec qui nous agissons dans les terroirs ou dans les villes.


    Après une introduction qui présente Enda Graf Sahel en quelque pages, le texte est divisé en six parties qui correspondent aux cinq grands terrains d’action que nous privilégions aujourd’hui (partie 1 à 5) ainsi qu’aux quatre axes transversaux qui recoupent toutes nos activités (partie 6).


    Cet ouvrage fait partie d’un ensemble de trois publications qui font suite à l’édition du plan d’action 96-99, une première reprenant en résumé les principales lignes directrices du plan d’action, une seconde précisant nos idées en matière de recherches populaires et le présent ouvrage qui aidera le lecteur à avoir une vue d’ensemble de nos activités et de l’ancrage des recherches populaires que nous soutenons.




    Introduction 
Enda Graf Sahel en quelques pages


    Constitué en 1975 à Dakar, sous le nom de Chodak, branche d'Enda Tiers Monde, Enda Graf Sahel - ou Enda Sahel et Afrique de l'Ouest - est devenue progressivement autonome et a été reconnue comme entité juridique depuis 1993. Sa démarche s'insère dans la stratégie initiale d'Enda TM, favorisant l'auto-planification à la base et la valorisation des capacités1.


    Depuis 1987 surtout, recherche et action se sont fortifiées dans une confrontation constante, sur des terrains de plus en plus diversifiés, tant dans les régions rurales que dans les villes. L’évaluation est une activité importante parce qu’elle implique toujours les partenaires populaires. À travers cette évaluation, notre institution n’a cessé d’évoluer.


    Enda Sahel et Afrique de l'Ouest est le résultat d'une recherche- action formative sur les démarches des organisations et sur l’institution elle-même. Cette recherche est capitalisée sous forme de livres ou de manuels en cours de diffusion (voir en fin de volume la liste de nos publications).


    Son siège est situé à Dakar dans un quartier populaire (Grand Yoff). Actuellement, Enda Graf Sahel possède une antenne à Thiès (Enda Graf Thiès), à Bissau (Enda Bissau) et une autre en Guinée (Labé). Depuis 2 années, elle possède une représentation légère en Belgique (Louvain-La-Neuve) dont l’objectif est notamment de créer des passerelles dynamiques entre les recherches populaires du Sud et du Nord.


    Notre rôle est de nous mettre en interaction avec les organisations populaires, afin de :


    –	Faciliter les analyses que les populations font de leurs situations,


    –	Créer ou utiliser les situations (notamment les projets) en vue d’une communication créative pour le changement et pour la recherche d’alternatives sociales, politiques, techniques et économiques.


    L’équipe d’Enda Graf Sahel est peu nombreuse (une quinzaine de permanents à Dakar, 4 à Bissau, 3 à Labé, 2 à Thiès). C’est pourquoi nous multiplions les alliances, non seulement avec des organisations populaires, mais aussi avec d’autres ONG, des organismes ou des projets.


    Enda Graf Sahel est principalement actif en Afrique de l’Ouest (Sénégal, Mali, Guinée, Côte d'Ivoire, Guinée-Bissau, Niger, Tchad, Burkina Faso, Bénin, Togo,...) marginalement en Afrique centrale (Zaïre, Cameroun) et de l’Est (Tanzanie). Dans tous ces pays où il intervient, Enda Graf Sahel a réalisé des accords de collaboration privilégiée avec des organisations locales ou nationales.


    Enda Graf Sahel bénéficie du soutien direct ou indirect de divers organismes (DDC, Novib, ACRA, FPH, CCFD, ASW, UE,...).


    Notre plan d’action 1996-1999


    En début 1996, Enda graf Sahel a développé un plan d’action pour les années qui viennent. Nos programmes d’action partent des constats inhérents à notre propre itinéraire et de l’échec de 30 ans de développement dans la plupart des pays africains. De ces constats découlent les axes de travail, l’élaboration d’une stratégie et ses modalités d'action. Le plan d’action repose sur une série d’idées-clés :


    –	Les populations possèdent d’importantes capacités d’innovation,


    –	Ce sont ces capacités qu'il faut révéler et mobiliser pour favoriser l'émergence de mouvements populaires porteurs de changements significatifs,


    –	La recherche et l’action doivent toujours partir des stratégies des gens. Celles-ci dévoilent leur façon de négocier leur présent et de construire leur avenir,


    –	Les stratégies concertées de tous les groupes (État, collectivités, groupes de base) peuvent mener à l'auto-planification et inclure une dimension prospective pour renforcer les capacités d'anticipation.


    De là découlent les hypothèses fondamentales qui constituent en quelque sorte notre boussole stratégique aujourd’hui dans le tableau ci-dessous :


    Tableau 1. Notre boussole stratégique aujourd’hui


    1)	Seules les populations peuvent définir leur « projet de société » et réellement identifier leurs perspectives;



    
2)	Elles ne peuvent y parvenir qu'au prix d'un diagnostic sans complaisance sur elles-mêmes et leur environnement;



    
3)	Ce diagnostic doit être porteur d'un nouveau sens collectif, critique et réflexif, qui n'exclut pas les conflits, et dont découlent des apprentissages;



    
4)	À partir de ces auto-apprentissages et d'une utilisation dynamique des conflits, des stratégies communes responsables peuvent s'enclencher;



    
5)	L'appui extérieur ne peut apparaître que comme une réponse ponctuelle à des questions formulées par un groupe sur son présent et son avenir;



    
6)	Un changement collectif véritable est possible si on renforce les processus de communication et d'apprentissages mutuels de groupes confrontés aux mêmes défis;



    
7)	Les institutions étatiques et les organismes d'aide ne changeront en profondeur que si une forte dynamique sociale les y contraint.



     


    Toutes nos activités s’inscrivent dans le cadre d’un axe stratégique permanent :


    Favoriser les dynamiques populaires porteuses de sens individuel et collectif pour recréer des liens et des cohérences et pour améliorer les conditions de vie.


    Notre plan d’action2 est basé sur la reconnaissance des capacités populaires. L'activité de recherche inclut toute personne ou tout groupe qui analyse sa situation en vue de l'améliorer. Elle permet de reconnaître les capacités de recherche des populations et pas seulement celles des institutions.


    La stratégie vise à faciliter l'analyse des situations et l'expérimentation de solutions par des groupes et des personnes, en prenant en compte leur évolution et leur cheminement dans leur propre terroir social.


    Nous privilégions cinq terrains d'action que nous considérons comme des situations porteuses de changements significatifs :


    –	Le contrôle des ressources locales et parallèlement le renforcement des pouvoirs et initiatives paysannes (partie 1),


    –	La valorisation des produits locaux, des technologies et des innovations populaires (partie 2),


    –	La gestion sociale urbaine (partie 3),


    –	L’éducation alternative (Partie 4),


    –	L’appui à l'analyse institutionnelle pour une stratégie de changement social (partie 5).


    Les terrains d’action en cours sont ceux des populations et de leurs organisations, avec l’appui éventuel d’organismes.


    Nous partons du principe que toute situation d’action est en même temps une situation de communication, de recherche et d’apprentissage. En réalité, selon nous, n’importe quelle situation peut être utilisée comme terrain d'action, même s’il s’impose que certaines jugées plus stratégiques et plus porteuses de changement soient privilégiées.


    Quatre transversales recoupent tous nos programmes


    –	Au cœur de l'action et de la réflexion, la communication, porte de toute créativité,


    –	Les conflits comme ressources et comme opportunité d’apprentissages et de changements,


    –	Les femmes constructrices, selon nous, d'un nouvel ordre social,


    –	L'évaluation et la capitalisation comme résultats des recherches actions.


    Dans quels buts agissons-nous?


    –	Recréer du sens là où il a disparu : savoir pourquoi et en vue de quoi, comprendre le « quoi », le « qui », le « comment » des choses qui nous environnent et qui constituent la substance de la vie,


    –	Restaurer les cohérences fondatrices d’identités, recréer les liens sociaux,


    –	Développer des processus d’autonomisation et d’interaction des personnes et des groupes,


    –	Améliorer des conditions de vie à partir de stratégies auto- construites et de politiques alternatives.


    Avec qui travaillons-nous?


    –	Avec les acteurs porteurs de changement créateur et en même temps porteurs de ruptures par rapport aux modèles dominants générateurs d’exclusion, prioritairement en Afrique de l'Ouest, mais aussi dans les autres régions où ENDA travaille,


    –	Des personnes ou des groupes qui développent des initiatives d'auto-développement,


    –	Des organisations populaires, urbaines ou rurales, que nous appuyons dans les pays de l'Afrique de l'Ouest,


    –	Des acteurs institutionnels (administrations, collectivités locales, instituts de recherche et de formation, etc...) qui sont en consonance avec ce type de travail;


    –	Des partenaires du Sud et du Nord (ONG, agences, etc...) qui partagent ces orientations et cette stratégie.


    Tableau 2 
Trois dimensions du changement privilégiées par Enda Graf Sahel
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    Philippe De Leener, Enda Graf Sahel, 1996


    Le changement : nous privilégions trois dimensions


    Le changement véritable et durable passe, selon nous, par le changement synergique des personnes, des institutions et de la société. Ces trois dimensions sont inséparables dans notre action. Nous privilégions trois axes (tableau 2) :


    –	Aider les personnes à déconstruire et reconstruire leur identité, la conscience qu’elles ont d’elles-mêmes (« Qui suis- je et pourquoi? »), la manière dont elles se voient (« Comment suis-je parmi les autres? Comment les autres me voient? »), la manière dont elles s’affirment. Souvent, les pauvres sont pauvres parce qu’ils se définissent eux-mêmes comme ceux ou celles qui n’ont pas ce que d’autres possèdent, ce qui les conduit régulièrement à ignorer ou à dénier leurs propres richesses.


    –	Amener les institutions à se libérer des modèles, les amener à découvrir pour elles-mêmes et en elles-mêmes d’autres manières de concevoir, de décider, d’organiser, de contrôler, d’agir. Aider les institutions à se définir une mission dans leur société, et à ne pas se réduire à simplement assumer une fonction ou à rendre des services. Les institutions, toutes les institutions, qu’ils s’agisse de la famille, du clan, de l’entreprise, de l’organisation populaire, de l’administration, de l’école, de l’église, de la chefferie,... sont prisonnières de modèles de fonctionnement qui entravent leur créativité et la valorisation de leurs ressources, notamment les personnes qui y travaillent.


    –	Changer la société peut vouloir dire beaucoup de choses différentes. Pour notre part, nous voulons agir au niveau des pratiques du pouvoir et de la gestion des ressources dont chacun dépend pour vivre et survivre.


    Pour nous, les dynamiques populaires sont déterminantes parce qu’elles consolident le « changement qui part de chez soi », garant de créativité et générateur de responsabilité individuelle et collective. Il constitue un contre-poids vis-à-vis du changement qui vient d’ailleurs et que souvent les populations subissent ou consomment servilement. Souvent aussi, ce changement qui vient de dehors et de loin entraîne la dépendance, entretient la domination, nourrit l’exclusion.


    Nos efforts convergent vers le renforcement des dynamiques de changement qui naissent dans les quartiers et dans les campagnes. En appuyant ces dynamiques, nous favorisons le changement chez les personnes, dans les institutions, au niveau des sociétés locales, en faisant le pari que les changements à ces niveaux contribueront à un changement d’échelle au niveau de « la » société.


    Nos perspectives provoquer des changements significatifs aux échelles locales et globales


    À l'occasion de toutes les activités menées au niveau des villages, des villes, avec des organisations populaires, paysannes ou de quartiers, nous visons des changements significatifs à plusieurs niveaux :


    –	Changement dans les rapports de pouvoir. Est-ce que les acteurs ont plus de poids dans leur société suite au processus de changement appuyé par Enda Graf? Cette question et la manière d’y répondre nous paraissent centrales dans la démarche. Accroître le pouvoir des gens signifie notamment les aider à mettre en valeur leurs atouts, par exemple grâce au processus de formation engagé (recherche-action).


    –	Changement dans la manière d’appréhender des situations et de les analyser : par exemple, voir l’exode rural non plus comme problème mais comme une ressource ou comme une manière paysanne de diversifier les stratégies de survie dans les terroirs. Un autre exemple : analyser les situations en termes de potentialités à développer et non plus seulement en termes de problèmes à résoudre.


    –	Changement dans les relations entre les populations et les structures intervenantes : dépasser le langage du projet destiné à s’appliquer dans l’espace des autres, les uns qui savent ce qui est bien pour les autres et ce qu’il leur faut. Aider les populations à utiliser les ressources institutionnelles de leur environnement, à ne plus se laisser utiliser par les institutions pour des fins qui leur sont étrangères.


    –	Changement dans l’image que les acteurs ont d’eux- mêmes : pour les agents de développement, cela veut dire, par exemple, ne plus se voir comme les sauveurs d’autres catégories d’acteurs mais plutôt comme des facilitateurs de processus de changement ou de recherche. Pour les pauvres, cela signifie refuser de se voir comme des mendiants ou des dépendants.


    –	Changement à travers la création de nouveaux rôles. Tout le monde a une expérience, et donc, potentiellement, tout le monde possède une expertise, au moins sur sa situation. Le cadre ou le technicien changera de rôle en devenant facilitateur de recherches de solutions plutôt qu’apporteur de réponses. Ce qui ne veut évidemment pas dire que les techniciens n’ont plus d’apports techniques à donner. Cela veut plutôt dire que leur contribution est attendue davantage comme une idée qui enrichit la perspective de ceux ou celles qui vivent les situations problématiques et qui accroît leur capacité d’inventer ou de développer des solutions originales par rapport à leur situation.


    –	Changement dans les modes de communication : c’est la relation qui fonde la communication, et non le message. Et donc, on est écouté davantage par ce qu’on est ou supposé être pour les autres que pour ce qu’on dit. Le changement attendu est de favoriser une communication de personne à personne, et non de statut à statut, c’est-à-dire la communication entre Mamadou X et Issa Y plutôt que celle entre le chef de tel quartier ou de tel village et le spécialiste de tel département technique. Démystifier les statuts qui dressent des écrans dans la communication.


    –	Changement dans la manière dont les acteurs perçoivent les ressources. Tout est ressource, tout dépend de la manière de voir les choses. Changer le regard que les acteurs portent sur les ressources est une manière de les aider à découvrir des potentialités là où peut-être ils ne voyaient que des contraintes. Enrichir le regard est une manière d’accroître les possibilités d’utiliser des ressources.


    –	Changement dans la capacité d’anticipation, dans les capacités à développer des visions du futur. Les programmes doivent pouvoir aider à développer ces anticipations de sorte que les personnes ou les groupes puissent en déduire des stratégies gagnantes à long terme. De manière aussi qu’ils ne soient pas dépendants des prévisions de professionnels.


    L’identification des indicateurs qui permettent d'apprécier ces changements fait partie intégrante de toute activité de suivi et d’accompagnement. Cette identification est le résultat d’une interaction entre tous les acteurs concernés.


    En pratique, que faisons-nous avec les acteurs populaires?


    Ce que nous faisons concrètement avec les gens peut se résumer en quelques phrases :


    –	Nous développons la communication et le potentiel de créativité qu’elle comporte : nous aidons les acteurs à se décloisonner et à échanger efficacement et ingénieusement entre eux,


    –	Nous aidons les acteurs à évaluer les processus dans lesquels ils sont impliqués, nous accroissons leur conscience des mécanismes qui animent ces processus, parfois à leur insu (rôle de miroir, aide à l’auto-diagnostic, mise en perspectives,...),


    –	Nous renforçons les capacités d’apprentissages mutuels (« J'apprends de toi, tu apprends de moi ») et d’auto-apprentissage (« J’apprends par moi-même en tirant tes leçons de mes expériences »),


    –	Nous renforçons les capacités d’entreprise et d’expérimentation,



    –	Nous aidons à la gestion positive des conflits, les tensions et ruptures vécues comme des opportunités d’apprentissages et de changement.


    Concrètement, comment nous travaillons avec les gens?


    Nous partons toujours des situations vécues ici et maintenant, de ce qui se passe et non pas de ce qui pourrait ou devrait se passer, de ce qui est, et non pas de ce qui pourrait ou devrait être. Ce point de vue oriente toute notre pratique :


    –	Nous agissons avec les acteurs qui font déjà et nous partons de ce qu’ils ou elles font,


    –	Nous travaillons sur base de ce que les acteurs savent et savent faire, même si nous pouvons aussi apporter des éléments nouveaux,


    –	Nous valorisons les analyses que les gens font eux-mêmes pour eux-mêmes : leur « pourquoi » et leur « comment » sont le fondement de notre appui, même si nous pouvons apporter également notre « pourquoi » et notre « comment » et le confronter avec le leur. En pratique, cela nous conduit à partir des mots et des concepts populaires, ce qui nous oblige régulièrement à redéfinir les nôtres.


    –	Nous aidons les acteurs à développer leurs capacités d’analyse (réfléchir plus large, raisonner davantage en termes de stratégies, anticiper,...).


    –	Nous partons des ressources locales, et non pas des problèmes ou des manques.


    –	Nous aidons les acteurs à (re)découvrir les « potentialités dormantes » ainsi que les richesses oubliées ou négligées.


    –	Nous créons des relations avec un nombre élevé d’acteurs dans toutes les sphères des sociétés ou des milieux où nous intervenons. Nous avons compris que « notre valeur d’action » dépend de « notre portefeuille relationnel ».


    –	Nous mettons en relation et nous décloisonnons les experts ou groupes populaires porteurs de savoir-faire.


    –	Nous créons, nous gérons, nous développons des réseaux d’alliances aux niveaux local, zonal, national et régional (Afrique de l’Ouest).


    Quelques inquiétudes et questions aujourd’hui


    Comment provoquer des changements d’échelle durables et significatifs? Comment un grand nombre de changements locaux entraînent-ils un changement global? À quelles conditions? Le changement local est-il une condition suffisante du changement global? Et si non, que faut-il de plus, avec qui et comment?


    Nous obtenons des résultats tangibles dans un certain nombre de domaines et de lieux. À une plus grande échelle, ces changements sont-ils significatifs? Nos résultats - et particulièrement ceux des groupes avec lesquels nous collaborons - sont locaux, mais les problématiques et les mécanismes sont mondiaux. Nos solutions locales participent-elles à une alternative plus globale?


    D’autre part, comment élargir des succès remportés dans des espaces physiques ou sociaux de dimension plus réduite, tels groupes de quartiers, éventuellement même telle ville ou tel groupe de terroirs,... à des espaces plus larges, une région tout entière, un pays, voire même un ensemble de pays?


    Ce qui marche bien avec 20 000 ou 50 000 personnes peut-il réussir avec 100 000 ou 500 000 personnes? À quelles conditions? Par exemple, comment les Caisses d’Épargne et de Crédit des Femmes de Dakar vont-elles s’adapter au passage à une dimension nationale? Continueront-elles à intégrer les plus démunis et à stimuler de multiples « poches de créativité »? Comment un réseau d’organisations populaires qui s’organise à l’échelle du pays ou de plusieurs pays, comme le RENAPOP, peut-il à la fois peser lourd sans écraser la créativité des bases sur lesquelles il fonde sa pertinence et sa propre évolution? Comment une organisation comme la nôtre peut-elle aider les dynamiques populaires à intégrer cette question d’échelle?


    Actuellement, alors que nous travaillons de plus en plus à l’échelle régionale et même intercontinentale3, ces questions nous préoccupent profondément. C’est la raison pour laquelle nous multiplions les initiatives pour nous relier à d’autres organisations qui partagent certaines de nos intuitions.


    


    
1  Dans la suite du texte, nous n’utiliserons que l’appellation Enda Graf Sahel (Graf = Groupes de recherche action formation).


    
2  Une brochure d’une trentaine de pages présente un abrégé du plan d’action; elle est disponible à Enda Graf ainsi que le texte complet.


    
3  Enda Graf Sahel est l’une des chevilles ouvrières de la mise en réseau Sud-Sud-Nord d’organisations populaires urbaines (Colombie, Tunisie, Sénégal, Guinée-Bisau, France, Belgique).




    Partie 1 
Renforcement des capacités et des pouvoirs paysans


    Nos ancrages dans les terroirs en vue de


    Développer les capacités d'action et de recherche des 
paysans et de leurs organisations,


    Renforcer le contrôle paysan sur les ressources paysannes, 
la terre, les animaux, les arbres et l'eau,


    Développer la maîtrise paysanne des rouages des 
économies rurales, tout particulièrement 
les filières, les prix et les marchés,


    Faciliter la reconquête paysanne des pouvoirs locaux.




    1 
Pouvoirs paysans et maîtrise des ressources


    Paysans et paysannes impliqués 
dans la gestion durable de leurs ressources


    Enda Graf intervient en milieu rural tant au Sénégal que dans d’autres pays d’Afrique de l’Ouest. Les actions y sont très diversifiées. Le noyau dur de la stratégie en milieu paysan peut se résumer de la manière suivante :


    Développer les capacités d’action et de recherche des paysans et de leurs organisations par leur mise en réseau et l’utilisation réciproque de leurs ressources.


    Les finalités que nous poursuivons à travers nos efforts en milieu rural se situent à plusieurs niveaux :


    –	Le renforcement du pouvoir des populations qui vivent des ressources humaines, physiques, économiques, culturelles,... de leurs terroirs ruraux (villageois et inter-villageois),


    –	Le développement des capacités d’autonomie de ces populations : capacité de s’inventer leur propre avenir, capacité de se créer les modalités de fonctionnement et d’épanouissement de leurs sociétés, capacité de contrôle et de développement de leurs économies,...


    –	Le développement des capacités d’interaction et d’intégration dans les autres espaces socio-politiques ou socio-économiques.


    Nous facilitons auprès des paysans et des organisations paysannes de différentes régions d’Afrique de l’Ouest une prise de distance par rapport aux schémas de pensée et d’identité dans lesquels eux-mêmes ou d’autres les ont enfermés. Cette prise de distance les amène à changer de références et à porter d’autres regards sur leur monde. Nous travaillons pour légitimer leurs propres schémas et les faire progresser. Dans le même temps, nous sommes nous-mêmes remis en question en explorant les contradictions dont nous sommes porteurs et dont nous avons aussi à nous distancier.


    L’appui d’Enda Graf Sahel aux dynamiques organisationnelles paysannes


    Avant de rentrer dans le détail de nos terrains d’action, il nous paraît opportun de faire rapidement le tour des aspects les plus caractéristiques de nos approches en milieu paysan.


    Avec les organisations paysannes, les objectifs que nous poursuivons sont de plusieurs ordres :


    –	Encourager l’identification, la valorisation et la reconnaissance des paysans chercheurs par les paysans eux-mêmes, tant dans leur propre milieu qu’à l’extérieur,


    –	Encourager les échanges inter-villages et inter-organisations en vue de synergies et du développement de relations latérales. Nous vouions poser à ce niveau les bases d’un contre-pouvoir paysan pertinent dans les domaines économiques, sociaux, politiques et culturels.


    –	Identifier et mettre en réseau des personnes et des institutions-ressources pour favoriser les dynamiques paysannes améliorant la gestion et la maîtrise des ressources.


    –	Renforcer les capacités paysannes de raisonnement et de créativité à partir de ce que les personnes ou les groupes réalisent.


    Les activités développées par Enda Graf dans cette perspective sont diverses, elles prennent place tant au Sénégal en particulier qu’en Afrique de l’Ouest en général, dont le Tchad, la Guinée Conakry, la Guinée Bissau, le Niger, le Burkina Faso...


    Nous pouvons classer ces activités en plusieurs grandes catégories d’interventions qui représentent toutes, pour nous, des domaines de questionnement et de recherche :


    –	Appui à la construction de nouvelles identités paysannes :


    –	Aider les paysans à développer une image différente d’eux-mêmes (« Avant, comme paysan, je me voyais comme petit et localisé, aujourd’hui j’envisage d’autres manières de me voir, je me vois plutôt grand et largement relié à d’autres sites que mon seul village »).


    –	Aider les paysans à explorer de nouveaux rôles dans les sociétés et les organisations.


    –	Appui à la diversification des stratégies organisationnelles au niveau villageois, inter-villageois, zones et régions. C’est dans ce cadre-là qu’Enda a appuyé, au Sénégal, la création du réseau national des paysans-chercheurs qui relie entre eux plus de 600 villages. En pratique, le travail consistait (et consiste toujours) à aider les membres de ce réseau à s’enrichir mutuellement de leurs recherches, expériences, expertises faites dans les domaines qui concernent leurs terrains d’actions, à tirer des leçons de leurs expériences, à traduire leurs objectifs en termes de stratégies, de méthodes et de moyens. Enda Graf aide en particulier les organisations à prendre du recul par rapport à leurs structures et à innover dans les manières de concevoir, décider, exécuter, contrôler, s’informer,... au sein des organisations (échapper à l’emprise de modèles).
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